
1.
Sophia Rossi avait toujours eu l’impression d’être une intruse dans la haute société milanaise. Et ce soir, elle se sentait encore plus à l’écart que d’habitude. Si elle avait su ce qui l’attendait, jamais elle ne serait venue à la fête d’anniversaire de Luca Conti.
Adoptée à treize ans par Salvatore Rossi, qui avait épousé sa mère, elle avait conscience de ne pas appartenir à son nouveau milieu, comme si elle n’avait jamais été complètement acceptée.
Depuis la rupture de ses fiançailles avec Leandro Conti, qu’elle avait supportée stoïquement, une rumeur malveillante l’avait prise pour cible. Les mauvaises langues prétendaient qu’elle avait une liaison avec son seul véritable ami, Kairos Constantinou, le beau-frère de Leandro.
Les doigts crispés sur sa flûte de champagne, elle plaqua un sourire sur ses lèvres en jetant un coup d’œil circulaire sur la terrasse de la villa de Conti.
En l’emprisonnant dans un rôle de mégère acariâtre, briseuse de mariage, les ragots compromettaient la réussite de son projet le plus important. Elle s’était en effet promis d’aider son beau-père, Salvatore, à donner un nouveau souffle à son entreprise, Rossi Leather, jusqu’à ce que ses demi-frères soient en âge de prendre la relève.
Antonio Conti, le patriarche de la famille Conti, la rejoignit au moment où elle venait de surprendre un énième commentaire désobligeant. Heureusement, elle avait assez de self-control pour ne rien laisser paraître…
Avec sa crinière argentée, Antonio lui faisait penser à un vieux loup rusé, prêt à fondre sur une proie trop crédule.
Il la coinça contre un pilier.
— Dites-moi, Sophia, qui avait eu l’idée de ce mariage entre vous et mon petit-fils Leandro ?
Surprise, Sophia hésita un instant avant de répondre.
— Peu importe maintenant, puisque Leandro en a épousé une autre.
— Votre beau-père savait combien je souhaitais marier mes petits-fils, mais il a manqué de perspicacité.
— C’était mon idée, admit-elle. Cette alliance n’aurait eu que des avantages pour nos deux familles.
De toute manière, elle n’avait rien à perdre.
Sophia avait avant tout l’esprit pratique. Cela faisait dix ans qu’elle tentait vainement de convaincre Sal de sa valeur et de ses compétences professionnelles. Il ne se rendait pas compte de l’atout qu’elle représentait pour l’entreprise et ne lui confiait que des tâches subalternes, sans écouter ses propositions de développement pour Rossi Leather.
Sal ne se souciait que de l’héritage qu’il laisserait aux demi-frères de Sophia, Bruno et Carlo.
Or, on ne pourrait pas renflouer Rossi Leather en s’aliénant les puissants Conti. Antonio possédait encore beaucoup de contacts parmi les caciques de l’industrie du cuir et Leandro Conti, P-DG de Conti Luxury Goods, avait beaucoup d’influence parmi les gens de sa génération.
Il en allait très différemment du second petit-fils d’Antonio, Luca Conti, qui n’avait aucun poids dans l’entreprise. C’était un hédoniste, un noceur sans foi ni loi, dénué de morale et sans doute de talent.
Rien que d’y penser, Sophia avait des aigreurs d’estomac. Lorsqu’elle avait songé à épouser Leandro, de vieux cauchemars avaient refait surface. Elle en avait perdu le sommeil.
Néanmoins, la prospérité de sa famille avait pris le pas sur ses souvenirs. De toute façon, ses rêves de jeune fille s’étaient brisés dix ans plus tôt…
Son aveu n’eut pas l’air de surprendre Antonio.
— Vous êtes une jeune femme pleine de ressources, Sophia.
Il continua à l’observer sous ses sourcils argentés.
Si elle ne s’était pas endurcie depuis longtemps, elle se serait sentie insultée par le regard insistant du vieil homme qui la détailla longuement, de la racine des cheveux à ses chaussures noires siglées Conti, sa seule concession à la mode.
— Je ne suis pas une marchandise ! lança-t-elle avec agacement. De toute manière, il n’est plus question d’alliance entre nous.
Une lueur d’amusement brilla dans les yeux du patriarche dont le visage, par sa ressemblance avec Luca Conti, éveillait des souvenirs douloureux.
— Vous êtes non seulement dévouée à votre famille, mais aussi intelligente et courageuse. Vous me plaisez bien, Sophia.
Elle détestait le ton condescendant dont les hommes usaient d’ordinaire envers elle.
— J’aimerais pouvoir vous retourner le compliment. Malheureusement, je vous ai vu à l’œuvre. Vous utilisez les faiblesses des autres, y compris celles de Sal, pour servir vos propres intérêts.
Antonio ne se départit pas de son sourire.
— Vous avez mis votre beau-père en garde ?
Elle garda le silence. Sal ne l’écoutait jamais. Il ne l’aimait sans doute pas suffisamment pour faire confiance à son jugement lorsque les intérêts de Rossi Leather étaient en jeu. Antonio Conti, ce fin matois, le savait bien…
— Je peux vous offrir le moyen d’aider Salvatore, Sophia. Sans pour autant vous jeter à la tête d’un homme marié.
La colère monta aux joues de Sophia, qui s’obligea néanmoins à rester calme. Elle aurait étranglé avec plaisir celui ou celle qui avait lancé cette rumeur odieuse. En tout cas, Antonio piquait sa curiosité.
— Je peux investir dans les affaires de Salvatore et lui proposer de nouveaux contrats, continua Antonio. Le remettre à flot en d’autres termes. Après la mauvaise passe qu’il vient de traverser, il en a besoin.
— Même si j’ai envisagé d’épouser Leandro pour aider Sal, je ne suis pas à vendre, rétorqua Sophia sans comprendre où il voulait en venir. J’aurais respecté mes engagements. J’aurais été une bonne épouse.
— Je n’en doute pas. Croyez-vous que je vous aurais donné mon petit-fils sans me renseigner sur vous ? C’est d’ailleurs ce qui motive ma proposition.
Une vive appréhension s’empara de Sophia.
— Quelle proposition ? articula-t-elle avec difficulté.
— J’ai un autre petit-fils, si ? Mariez-vous avec Luca et je vous promets de veiller aux intérêts financiers de Rossi. Votre mère et vos frères n’auront rien à craindre de l’avenir.
— Pas question !
Son exclamation véhémente lui valut quelques regards curieux.
Épouser Luca, l’enfant terrible de la famille Conti ?
Ce serait se condamner à souffrir sa vie entière.
— Je ne passerais même pas une soirée avec lui. Je ne risque pas de l’épouser !
Comme par hasard, Luca apparut sur la pelouse, une superbe blonde pendue à son bras.
Le soir de ses fiançailles avec Leandro, Sophia avait redouté une confrontation avec Luca. Heureusement, il l’avait évitée avec soin, comme durant les dix dernières années.
Sa coupe de cheveux soignée soulignait ses traits un peu anguleux. Tout, chez lui, exsudait le charme et l’élégance sophistiquée.
Fascinée par sa silhouette imposante, Sophia l’observa tandis qu’il se mouvait avec aisance parmi les groupes. Nageur hors pair, il devait sa large carrure et sa musculature d’acier à des heures d’entraînement à la piscine. Mais c’était surtout son visage qui attirait l’attention, avec des yeux d’un noir de jais, soulignés de cernes sombres, un nez à l’arête très droite et une bouche incroyablement sensuelle qui invitait au péché…
Ses pommettes hautes et son front large complétaient ce portrait qui semblait l’œuvre d’un maître. Sa beauté hors du commun aurait presque pu paraître efféminée s’il n’avait émané de lui une incroyable virilité. Sa présence physique s’imposait avec force, et il occupait tout l’espace.
Il avait d’ailleurs conscience de l’effet dévastateur qu’il produisait sur les femmes, quel que soit leur âge…
Pour l’heure, il était visiblement éméché, ainsi que sa compagne Mariana, l’épouse bientôt divorcée du ministre des Finances du gouvernement italien.
Avait-elle quitté son puissant mari à cause de Luca ? Se doutait-elle que celui-ci romprait sans tarder avec elle ? Pour un peu, Sophia l’aurait prise en pitié.
Sophia sursauta quand Antonio poussa un juron. Un scandale, encore un, était en train d’éclater à cause de Luca, qui se disputait violemment avec sa dernière conquête. Toutes les têtes se tournèrent vers lui, et Leandro s’approcha pour lui mettre la main sur l’épaule. Un brouhaha s’éleva dans l’assistance.
Révoltée, Sophia se tourna vers Antonio.
— C’est lui que je devrais épouser ? s’écria-t-elle. Un homme qui affiche sans vergogne sa liaison avec une femme mariée ? Qui considère uniquement les femmes comme des objets de conquête ?
Le souvenir de sa propre humiliation lui brûla la gorge.
— Qui brise les cœurs sans remords ? Je ne voudrais même pas de Luca s’il était le dernier homme sur terre !
Antonio la considéra avec un calme qui n’augurait rien de bon. Elle ne s’étonna pas lorsqu’il lui asséna le coup fatal.
— Avez-vous conscience de la gravité de la situation, Sophia ? La banque s’apprête à exiger le remboursement du prêt consenti à Salvatore, qui n’a aucun moyen de respecter la prochaine échéance de fabrication.
— Ce n’est pas vrai ! Il a demandé un délai…
— Qui lui a été refusé.
Le cœur de Sophia se serra. Même si Salvatore avait commis des erreurs, ce dernier revers de fortune était l’œuvre d’Antonio. Mais pourquoi ? Et comment pourrait-elle s’unir à ce play-boy aux mœurs dissolues qui lui avait tourné la tête dans sa jeunesse ?
— Même poussée par le désespoir, je serais incapable d’accepter votre proposition. Aucune femme, et moi encore moins, ne convaincra jamais le démon des Conti de se marier. C’est un séducteur invétéré, un don Juan qui ne songe qu’à s’amuser.
Luca avait attiré sa compagne un peu à l’écart, mais le rire rauque et les cris hystériques de cette dernière redoublèrent. Manifestement très amoureuse, elle oubliait toute retenue.
Antonio pinça les lèvres. En même temps, il semblait inquiet pour son petit-fils et très contrarié. Pourquoi ?
Le vieil homme prit une profonde inspiration, comme pour refouler son émotion.
— Luca ne respecte rien ni personne, en effet. Ses parents sont morts depuis longtemps. Son frère Leandro a même fini par se désintéresser de lui. Malgré tout, Luca ferait n’importe quoi pour protéger le bonheur de Valentina et préserver le secret de sa naissance.
— Je ne comprends pas…
— Valentina n’est pas la fille de mon fils, mais le fruit d’une liaison de ma belle-fille avec son chauffeur. Si l’affaire s’ébruitait, non seulement cela porterait atteinte à la position sociale de Valentina, mais cela nuirait aussi gravement à son mariage avec votre ami Kairos. Vous pouvez utiliser cet argument pour persuader Luca. Il ne résistera pas.
Sophia demeura interdite. L’idée d’avoir recours au chantage lui était odieuse.
— Je n’ai pas la moindre envie d’impliquer des innocents dans une histoire qui ne les concerne pas, juste parce que…
— Parce que Salvatore risque la faillite ? Parce que votre mère et vos frères peuvent perdre du jour au lendemain leur standing et leur fortune ? Vous-même, Sophia, que deviendrez-vous ? Vous accepterez un poste de chef de projet dans l’entreprise de votre ami grec pour subvenir à leurs besoins ? Vous assisterez impuissante au démantèlement de Rossi Leather et à la ruine de votre beau-père ?
— Pourquoi moi ? Il vaudrait mieux trouver une femme consentante et l’obliger, lui, à l’épouser !
— Parce que vous avez du répondant et la tête sur les épaules. Au moins, vous ne rêvez pas stupidement d’amour. Il n’y a que vous qui puissiez convenir.
*  *  *
« Il n’y a que vous… »
Les paroles d’Antonio Conti résonnaient avec insistance dans l’esprit de Sophia. Oh ! comme elle regrettait d’être venue là ce soir… Elle tenait entre les mains une solution pour éviter la faillite à Salvatore, mais il lui faudrait pour cela vendre son âme au diable…
Sophia réfléchissait malgré elle à la proposition d’Antonio en se dirigeant vers la véranda à l’arrière de la villa de Conti. Le vieil homme se berçait certainement d’illusions en imaginant que son petit-fils sacrifierait son mode de vie pour sa sœur. Néanmoins, elle se devait d’essayer, même s’il n’existait qu’une chance infime de sauver Rossi Leather du désastre.
Elle aperçut Luca, seul, adossé contre un mur. En manches de chemise, les yeux clos, il tournait son visage vers le ciel nocturne et ses longs cils jetaient une ombre sur ses pommettes. Le clair de lune adoucissait ses traits et il paraissait presque vulnérable… Et étrangement solitaire.
Les paumes moites, Sophia sentit les battements de son cœur s’accélérer. Même après dix ans, son corps continuait de la trahir.
Sentant une présence, Luca ouvrit les yeux. Le premier instant de surprise passé, il arbora sa désinvolture habituelle, si irritante, qu’elle détestait.
— Sophia Rossi, la guerrière au cœur d’acier, s’écria-t-il d’un ton moqueur. Tu as perdu ton chemin, cara ?
Elle tressaillit au son de sa voix sensuelle.
— Arrête de m’appeler…
Non, il ne fallait pas s’aventurer sur un terrain trop personnel. Elle devait se montrer inflexible. Certes, elle consentait à aider sa famille, mais pas au prix de s’avilir pour le plaisir du démon des Conti. Pas cette fois-ci.
Il s’avança pendant qu’elle cherchait ses mots, si près qu’elle reconnut son parfum musqué, très masculin. L’éclairage du hall le nimbait de lumière.
Elle chercha nerveusement son souffle tandis qu’un soupir lui gonflait la poitrine. Elle discernait la petite cicatrice sous le menton, l’arc parfait des sourcils et le dessin carré de la mâchoire. Mais hélas ! Ces traits angéliques dissimulaient une âme d’une sombre cruauté.
Une lueur sardonique s’alluma au fond des yeux de jais.
— Comment es-tu arrivée jusqu’ici ? Tu as réussi à t’échapper du petit cercle où tes amis mènent leurs tractations et leurs marchandages ? Cendrillon s’est égarée dans la forêt du grand méchant loup ?
Sophia se recroquevilla sur elle-même.
— Tu mélanges les contes de fées.
— Mais tu me comprends, si ?
Il passa une main sur ses yeux fatigués tandis qu’elle le dévisageait.
— Que veux-tu, Sophia ?
— Tu paraissais en mauvaise posture, tout à l’heure.
Sa bouche s’étira en un large sourire.
— Ah… Et tu as eu la bonté de voler à mon secours.
— Où est ta maîtresse ? Je peux la faire raccompagner par mon chauffeur.
Il planta son regard dans le sien.
— Elle est dans mon lit. Épuisée, je pense.
Imaginant la belle Mariana dans un désordre de draps froissés, Sophia fut prise de nausée. La chambre de Luca était une symphonie en noir et blanc, avec une collection de portraits photographiques accrochés au mur. Lorsqu’on y pénétrait, on entrait dans un univers très particulier, fantasmatique, qui vous désarmait totalement.
— Tu y vas un peu fort, non ? lança-t-elle avec une expression de dégoût. Elle n’est même pas divorcée et tu te permets de t’afficher avec elle !
— C’est justement ce qui m’amuse : jouer avec le feu, provoquer son mari et le mettre en rage.
— Et après, tu l’abandonneras sans remords ?
Comme tu m’as abandonnée, moi.
— Sa vie sociale sera anéantie, mais toi tu auras déjà jeté ton dévolu sur une nouvelle v…
Il l’empêcha de finir en la bâillonnant de sa main.
— C’est ainsi que tu te vois, cara ? Comme une victime ? Tu t’es convaincue que je t’ai prise de force ?
Elle le repoussa violemment.
— Je ne t’accuse pas de les séduire sans leur…
Elle s’interrompit.
— Mais enfin, Luca, tu sais très bien comment cela va se terminer pour elle. Elle sera ruinée.
— C’est peut-être ce que Mariana recherche. Le salut dans la débauche…
Il irradiait un charme irrésistible, mais terriblement pervers.
— Tu ne comprendrais pas, Sophia, ajouta-t-il.
— Je ne crois pas…
Luca sentit monter en lui une rage sourde, qu’il chassa aussitôt.
— Je me moque de tes opinions. Per carita, dispense-toi de les exprimer.
Puis il se pencha vers elle du haut de son mètre quatre-vingt-dix.
— Pourquoi ce brusque regain d’intérêt pour moi, Sophia ? Tu as besoin d’un nouvel orgasme pour te soutenir pendant les dix ans à venir ?
Elle sursauta comme s’il l’avait brûlée. Le mot oui lui vint à l’esprit, perfidement.
C’était si facile pour lui de la provoquer, de s’insinuer sous sa peau. Malgré tout ce qu’elle savait de lui, il continuait à la fasciner. Elle réagissait comme un papillon de nuit devant la flamme d’une bougie.
— Il n’y a pas que le sexe dans la vie.
— Tu aurais pourtant bien besoin…
Cette fois-ci, ce fut Sophia qui lui couvrit la bouche.
Les longs doigts élégants de Luca lui caressèrent l’intérieur des poignets, lentement, comme s’il savourait chaque seconde de ce contact.
— Que croyais-tu donc que j’allais dire, Sophia ?
Elle inspira profondément.
— J’ai une proposition à te faire.
— Tu n’as rien à m’offrir… que je ne puisse obtenir d’une autre femme, Sophia, déclara-t-il en la détaillant avec dédain.
— Écoute-moi d’abord.
— Cela ne m’intéresse pas…
— Je veux t’épouser.


2.
Pas « Veux-tu m’épouser, Luca ? »
Pas « Il me semble raisonnable de t’épouser maintenant, même si je t’ai haï pendant dix ans et que je t’ai préféré ton frère il y a quelques mois à peine. »
Pas « Je veux sauver mon beau-père de la ruine, alors je t’en prie, je t’en supplie, épouse-moi. »
Non, Sophia Rossi proposait le mariage comme tout ce qu’elle faisait : en fonçant tête baissée sur l’ennemi, sans douter un instant de le vaincre, sûre de gagner.
Dio, d’où tirait-elle cette force incroyable ?
Luca Conti ravala sa stupéfaction. La loyauté dont Sophia faisait preuve envers sa famille forçait son admiration car elle le haïssait viscéralement — à juste titre d’ailleurs. Ignorant les battements précipités de son cœur qui trahissaient un regret vivace, il donna libre cours à son hilarité.
Son rire explosa et alla crescendo.
Le destin lui accordait une trêve dans cette soirée cauchemardesque.
Pour des raisons très freudiennes, Luca tenait le jour de sa naissance pour une catastrophe et détestait son anniversaire, de tout son être. Heureusement, grâce à son frère, ce dégoût de lui-même n’avait jamais étouffé son instinct de vie.
Avec les années, il supportait même de mieux en mieux les fêtes que Leandro organisait à cette occasion. Mais jamais il n’avait reçu un aussi beau cadeau que ce soir.

TITRE ORIGINAL : THE UNWANTED CONTI BRIDE
Traduction française :  
© 2016, Tara Pammi.
© 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © ISTOCKPHOTO/PVSTORY/GETTY IMAGES/
ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-7161-2

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1.

        



        		

          Chapitre 2.

        



        		

          Chapitre 3.

        



        		

          Chapitre 4.

        



        		

          Chapitre 5.

        



        		

          Chapitre 6.

        



        		

          Chapitre 7.

        



        		

          Chapitre 8.

        



        		

          Chapitre 9.

        



        		

          Chapitre 10.

        



        		

          Chapitre 11.

        



        		

          Chapitre 12.

        



        		

          Chapitre 13.

        



        		

          Épilogue

        



        		

          Copyright

        



        		

          La romance sur tous les tons

        



        		

          Les éditions Harlequin

        



        		

          Résumé du livre

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/cover.jpg













